
Interdépendances, enchevêtrements et 
dynamiques : revisiter l’idée 

« d’environnement » 

Des ressources interprétatives collectivement partagées : 

Quels élargissements de nos concepts habituels faut-il opérer pour développer une intelligibilité des 
phénomènes perçus complexes à l’ère de l’anthropocène ?
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« ce qui est nouveau est souvent ce que nous avons oublié » 

« L'humanité gémit, à demi écrasée sous le poids des progrès qu'elle a fait. Elle ne sait pas assez que son avenir dépend d'elle » 
H. Bergson (1932)

Philippe Fleurance – Colloque « Actualité de l’oeuvre de Jean-Louis Le Moigne » - 16 novembre 2023



… continuités …
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Poursuivre les réflexions du RIC – Mcx concernant les 
sujets d’un monde « nouveau » 
 les big data, « quantophrénie »
 « les intelligences » artificielles, 
 la « singularité », l’homme augmenté,
 l’universalité, les visions du monde,
 les questions sociétales et environnementales 

émergentes, 
 les catastrophes et crises marquantes à l'échelle 

régionale, continentale, planétaire,  
 l’anthropocène – anthropotechnocène,
 les transformations plus ou moins silencieuses,
 …

https://www.intelligence-complexite.org/sites/default/files/media/text/interlettre/il69.pdf

Si l’on s'accorde à reconnaître que les questions à traiter sont entremêlées, interdépendantes, dynamiques avec des processus 
insoupçonnés, alors la façon de les rendre intelligible mérite débat, car il apparaît évident que cette complexité perçue ne peut 

plus s'aborder à partir d'une seule matrice disciplinaire et méthodologique qui en maîtriserait toutes les facettes

https://www.intelligence-complexite.org/sites/default/files/media/text/interlettre/il69.pdf


Juste une question de point 
de vue sur le « réel » ?
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https://cargocollective.com/matthieu-robert-ortis/Sculptures-en-video 

Les catégorisations et méthodes de qualification des phénomènes ne préexistent 
pas à l’étude, il faut les construire aussi bien opérationnellement que 
conceptuellement (Mioara Mugur Schachter)

https://cargocollective.com/matthieu-robert-ortis/Sculptures-en-video


Une façon d’introduire notre questionnement
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« Deux jeunes poissons croisent un vieux poisson nageant dans la direction opposée qui les 
salue d’un « Salut les jeunes, comment est l’eau ? ». Les deux jeunes poissons poursuivent leur 
route pendant un moment lorsque l’un se retourne vers l’autre et lui demande : « c’est quoi 
l’eau ? » (David Foster Wallace, 2005)

« Si l’être au monde est immersion penser, agir, œuvrer, respirer, créer, sentir sont inséparables 
puisqu’un être immergé à un rapport au monde - non calqué sur celui qu’un sujet entretien 
avec un objet - mais sur celui d'une méduse avec la mer qui lui permet d'être ce qu'elle est ... » 
(Emanuele Coccia, 2016)

« l’existence n’est pas à l’intérieur du temps - l'existence est le temps » 



Des ressources : « Les Trois Temps de la modélisation des 

écosystèmes : l'entropique, l'anthropique et le téléologique ». 1997

https://jllm.mcxapc.org/media/trois-temps-modelisation-eco-systemes-lentropique-lanthropique-et-teleologique
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« De l'environnement, retenons alors la complexité, et résistons à la tentation analytique 
familière, qui le tient, simplement, pour Le Non-Système  …. Cette conception analytique 
de l'environnement entendu comme une chose externe, dont on est séparé par une 
frontière rassurante, a certes pour elle d'être compatible avec le dogme de la simplicité ; 
mais il nous faut bien convenir que lorsque nous avons projet de nous intéresser aux 
interactions du système considéré avec son présumé environnement, elle s'avère fort 
inadéquate, voire paradoxale : l'air, présumé pollué, que je respire dans la ville appartient-
il à l'environnement ou à la ville ? »

« S'intéresser à l'environnement de l'homme et des sociétés humaines, c'est nécessairement s'intéresser aux 
systèmes des hommes et des sociétés humaines ». (Yves Barel, 1979)

« En référant notre propos au concept modélisateur d'Eco-Système plutôt qu'en parlant « 
d'environnement » (défini ontologiquement comme « ce qui est au dehors ») … plutôt que 
l'explication logico-déductive qui découpe, le concept d'écosystème (et d'éco-organisation) 
le dira plus honnêtement que celui d'environnement ! »

https://jllm.mcxapc.org/media/trois-temps-modelisation-eco-systemes-lentropique-lanthropique-et-teleologique


Ce que nous souhaitons discuter :  l’exclusion 
du « contexte » par tradition épistémique et 
méthodologique

6

La perspective anthropocentrée et réductionniste conduit à des disjonctions conceptuelles profondes et propose des 
notions confuses visant à signifier le dé-enchevêtrement de l’acteur vis-à-vis de son de son espace d’action 
(environnement, contexte, milieu, espace géographique, …)

Le présupposé est l’idée selon laquelle nous pouvons définir (au moins méthodologiquement) un système fermé que nous 
allons étudier indépendamment de tout facteur externe ou exogène susceptible d’affecter son fonctionnement. 

H. Simon (1969) : « une bonne définition pratique d'un système est qu'il contient les interactions les plus significatives au 
sein du système lui-même » - Cette question renvoie à ce qui est considéré comme « significatif » … la définition même de 
ce qui est pertinent lors du déroulement d’un phénomène ne préexiste pas aux « données » de l’état initial ?

Le monde dans lequel nous vivons et agissons n’est pas un « contexte » ni un « environnement » - il est notre monde 
vivant en continue dé-re-construction dans « les temps » et dont « les formes » actuelles résultent de compromis 
évolutifs, changeants, de « contraires » à différentes échelles. Et en retour celui-ci crée l’espace de nos actions (boucle 
récursive « structurant-structuré »)



Les mouvements de décontextualisation ont été nécessaires 
à la science conventionnelle « toutes choses étant égales 
par ailleurs » pour exprimer ses principes essentiels

• Quand le monde s’est fait nombre … 

• La science est décrite comme connaissance démonstrative 
des causes déterminantes en cherchant à produire une 
connaissance universelle et vérifiable, exprimée par des 
lois : « décrire - expliquer – prévoir »

• Fondée sur la conception expérimentale ou quasi-
expérimentale mécaniste et réductionniste

• L’analyse par décomposition (protocole, …)

• Phénomènes supposés réversibles, le changement de la 
variable temps laisse les équations fondamentales 
invariantes.

• Quantification et mesures possibles : monde mathématisé 
et informatisé « simple », rationnel, logique facilement 
accessible à la compréhension.

• Prédire les phénomènes (evidence base, p-value) : outils 
de la statistique, avec ses lois de tendance centrale et ses 
théories de la probabilité s’appuyant sur des 
mathématiques du continu

•  … 7



L’illusion de maîtrise
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L’homme moderne s’est vu, par le développement indéfini des sciences 
et des techniques, comme « maître et possesseur de la nature ». 

La modernité est fondée sur l'idée d'une amélioration de « la nature » 
et d'une illimitation de l'accès aux ressources terrestres.

L’absence du sens des limites se manifeste par des perturbations de 
l’écosystème, traité comme une ressource (externalités) à exploiter 
sans la prudence nécessaire face à la complexité et à l’enchevêtrement 
des phénomènes écosystémiques qui résulte de cette exploitation. 

Si nos outrances nous ont conduits à nous croire au-dessus de la 
nature, cette dernière nous rappelle aujourd’hui que nous sommes 
partie intégrante de celle-ci

« La question est maintenant de maîtriser la maîtrise, et non plus la 
nature » (Michel Serres, 1974)



Un « monde propre » ancré dans l’expérience plutôt qu’un 
environnement idéalisé, objectif, hors-temps et universel ?

9

Remplacer l’opposition nature - culture par la synergie dynamique de l’organisme et de « l’environnement » – i.e. 
« écosystème » : appel à la notion d’Umwelt (Jakob von Uexküll), à l’écologie de la perception (Gibson), à la 
philosophie pragmatiste (Mead, Dewey et James), à la perspective « énaction » (Varela et …) … pour désigner un 
« monde propre », un « monde vécu » par l’organisme vivant qui élabore son propre univers quand il interagit 
avec le monde et qu’en même temps, il le reconfigure.
 
La cognition n’est pas seulement l’élaboration d’une représentation, du traitement des « données » qui rentrent 
et qui sortent d’une « boîte noire », mais aussi une imagination de configuration de sens. Ce sens est incorporé, il 
est l’action, l’engagement d’un corps vécu, d’un corps biologique dans un contexte historique de vie. (4E cognition
: embodied, embedded, enactive, and extended)

Chaque individu vivant (au sens large) est singulier, avec son historicité propre et produit de la « variabilité » qui 
interroge le primat mathématique de l’invariance, de la stabilité. Certes aux effets de connaissance puissants en 
physique et en mathématiques, mais qui s’avère un obstacle pour la connaissance de la vie dans le contexte de 
nos activités humaines, écosystémiques et historiques (Giuseppe Longo, 2023). 

Un correctif nécessaire aux biais anthropiques dans la construction des savoirs ?

L’Homme – le/la chercheur  - le/la praticien réfléchissant - est « dans la boucle » impliqué 
cognitivement, émotionnellement, pratiquement, … dans son devenir 



Les hypothèses de stabilité, de régularité, de linéarité, de proportionnalité entre la cause 
et l’effet, soulèvent des doutes quant à leur généralisation car des facteurs apparemment 
insignifiants, peuvent déclencher des changements imprévus et critiques

i) Référentiel temporel des études conventionnelles focalisées sur les 
horizons du court terme « one shot » : rendent les dynamiques longues et 
les processus cumulatifs lents, silencieux ; 

ii) Conceptualisation de l’événement - non comme un état - mais comme 
un flux, un cours, un processus … qui permet d’avancer l’idée 
d’émergence, d’auto-éco-ré-organisation au fil du temps ; 

iii) Question de la causalité et du déterminisme méthodologique en se 
demandant si l’on peut clairement déterminer – ou quel a priori permet 
d’affirmer comme dépendant uniquement d’un facteur - la cause 
efficiente d’un phénomène dans un système où tout interagit ; d’où 
intelligibilité de réseaux d’interactions et d’interdépendances

iv) Variabilité des échelles d’intelligibilité comme condition nécessaire à la 
compréhension des dynamiques événementielles.

v) Complexité des systèmes naturels et sous-détermination des théories 
par les faits … certains évènements se prêtent à l'observation mais non à 
l'expérimentation

vi) ...
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« Personne ne croit que la stabilité d’un écosystème à 20 000 variables puisse être prédite par une formule 
mathématique, même longue de dix mètres. En réalité, un tel système ne peut pas même être observé »



Que retenir de tout ceci ? 
Rester ouvert à l’intelligibilité de l’émergence des possibles plausibles 

dans le contexte d’une information discontinue et incertaine
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… interpréter plus aisément l'exceptionnelle expérience modélisatrice accumulée par 
toutes les sciences pour rendre compte de nos perceptions de l'irréversibilité des 
actions des (dans les, par les, pour les,...) écosystèmes auxquels nous nous 
intéressons : sciences écologiques et géophysiologiques, sciences de la cognition et 
de la communication, sciences des interactions physico-chimiques et des évolutions 
biologiques, sciences de la morphogénèse et sciences éthologiques, sciences des 
systèmes et sciences de l'organisation,... nous livrent un patrimoine cognitif d'une 
étonnante richesse que nous n'avons pas encore fini d'explorer …

… une méditation prolongée sur les expériences théorisées de ces disciplines, 
méditation avivée par le sentiment de l'urgence que les problèmes dits de 
l'environnement posent à nos sociétés contemporaines, s'avère à la fois possible et 
stimulante (https://jllm.mcxapc.org/media/trois-temps-modelisation-eco-systemes-
lentropique-lanthropique-et-teleologique )

Ecological complexity and the biosphere: the next 30 years

« Modéliser, c’est apprendre » : Les modélisations - simulations globalisantes et/ou régionalisées, les jeux « sérieux » peuvent 
sensibiliser à notre « situation anthropocène »

https://jllm.mcxapc.org/media/trois-temps-modelisation-eco-systemes-lentropique-lanthropique-et-teleologique
https://jllm.mcxapc.org/media/trois-temps-modelisation-eco-systemes-lentropique-lanthropique-et-teleologique
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Une Intelligibilité participative à travers la médiation « d’expériences de pensée » utilisant des espaces virtuels d’activités à 
l’aide de la modélisation - simulation et des jeux sérieux 

https://fresqueduclimat.org/enseignement/ est un atelier pédagogique qui mise 
sur l’intelligence collective et se base sur les rapports scientifiques du GIEC https://www.2tonnes.org  pour imaginer le futur et agir ensemble pour le climat

https://territoiresaufutur.org
https://canari-france.fr permet une visualisation rapidement et directement en 
ligne de plus d'une centaine d'Indicateurs Agro-Climatiques (IAC)

Quels indicateurs peuvent-ils être considéré comme « significatif » ? la nécessité d’une insertion progressive de données 
d’observation dans des constructions interprétatives et des modélisations toujours susceptibles d’être reprises chemin faisant 

(COMMOD).   

https://fresqueduclimat.org/enseignement/
https://www.2tonnes.org/
https://territoiresaufutur.org/
https://canari-france.fr/
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Dispositif énonciatif dont émergent des discours sur … L’accent mis sur les choses « dites » pour faire exister des 
« objets inaperçus » jusqu’alors des regards habituels - Par la seule énonciation - l’effort de « nomination » - on 
crée ou on transforme une situation donnée : dans le « dire », il y a déjà le « faire ». Que le « faire » advienne, 
c'est une autre histoire - mais une histoire qui ne serait jamais advenue si le « dire », la « nomination » ne l'avait 
précédée

« Il faut prendre soin de nos manières de raconter
car c’est le récit qui rend intelligible, pas la bonne définition »

anthropocène

habitabilité

Ecosystème

biodiversité changement climatique

écoféminisme

biosphère

finitude

capitalocène

bifurcationmultidimensionnalité

hybridité

agroécologie

Empreinte écologique

Biocapacité

Coévolution

Imprévisibilité
Culture

échelles

écologie profonde

collapsologie

bien commun

paradigme propriétaire
autopoïèse 

récursivité
solutionnisme

effets de seuil

masse critique

Incertitude

géo constructivisme

« 1.5 °C »

https://www.intelligence-complexite.org/theme/auto_eco_organisation 

éco-étho-anthropologie

https://www.intelligence-complexite.org/theme/auto_eco_organisation


Mais gardons les pieds sur terre ...

là  ? .... et/ou là ? ... et/ou là ? ... et/ou là ?

Experiments in AI Art with Midjourney
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